Allocution de bienvenue du Directeur Général de la FAO

Evénement Spécial sur le 
"Le rôle de l’aquaculture dans le développement durable"

19 novembre 2007
*****************************

Excellences Mesdames et Messieurs les Ministres et Chefs de délégations,

Mesdames, Messieurs,


Je suis heureux de vous accueillir, aujourd’hui, au siège de la FAO, à l’occasion de cet événement spécial sur le rôle de l’aquaculture dans le développement durable. 

Nous sommes très honorés en particulier de la présence de Son Excellence Madame Helga Pedersen, Ministre des pêches et des affaires côtières de la Norvège, et de Son Excellence Monsieur Amin Ahmed Mohamed Othman Abbaza, Ministre de l’agriculture et de la récupération des terres de l’Egypte, qui ont bien voulu accepter de co-présider ces travaux. 

La présence d’un si grand nombre de décideurs aujourd’hui témoigne de la volonté d’assurer le succès d'un objectif convenu et partagé, celui d'accroître le rôle de l'aquaculture non seulement pour lutter contre la faim et la pauvreté, mais aussi pour contribuer au développement économique et social des pays membres.
Excellences,




Mesdames, Messieurs,


Depuis le début de cette année, la FAO a désormais un Département des pêches et de l'aquaculture. Ce changement dans le cadre de la réforme de la FAO traduit l’importance économique grandissante de l’aquaculture et sa contribution à la lutte contre la faim et la pauvreté.


Cet événement spécial nous offre l’occasion d'évaluer la situation actuelle de l'aquaculture mondiale, d'en déterminer les tendances et, enfin, d’en définir les priorités et les orientations pour les actions futures.


Aujourd’hui, un certain nombre d'éléments sont encourageants. Les décideurs au plus haut niveau ont la volonté politique d’inclure l’aquaculture dans leurs programmes d’action et de mettre en œuvre des politiques de développement durable du secteur.


L'aquaculture poursuit son essor à un rythme plus rapide que celui de tous les autres secteurs de production alimentaire d'origine animale. Elle s'est développée au niveau mondial à un taux annuel moyen de 8,8 pour cent depuis 1970, contre seulement 1,2 pour cent pour les pêches de capture et 2,8 pour cent pour les systèmes terrestres de production animale pendant la même période. La production de la filière aquacole qui était de 48 millions de tonnes en 2005 devrait atteindre 85 millions de tonnes à l’horizon 2030.


Il y a néanmoins des contraintes majeures et des menaces réelles au développement de l'aquaculture. 

Il s’agit de la raréfaction des ressources en terre et en eau, particulièrement en eau douce pour les fermes, de la disponibilité limitée des aliments de poisson et de leur coût, de l’accès difficile aux capitaux d’investissement surtout dans les pays en développement, du coût élevé de l’énergie qui risque de s’aggraver encore avec l’augmentation des prix du pétrole, et des difficultés des petits producteurs à être compétitifs du fait des obstacles tarifaires et des barrières techniques au commerce. Le changement climatique a en outre des effets potentiellement néfastes sur les écosystèmes et leurs ressources. 

Le développement rapide de l’aquaculture nécessite donc une meilleure planification et gestion du secteur afin de minimiser les conséquences négatives sur l’environnement. 
Excellences,
Mesdames, Messieurs,


A l’aube  du troisième millénaire, le développement de l’aquaculture est devenu une nécessité pour compenser la stagnation des débarquements de poisson provenant de la pêche de capture. Cette activité a un potentiel certain dans le processus de développement économique et social de nombreux pays. 



Je voudrais profiter de l’occasion qui m’est offerte pour rappeler l'importance du Code de conduite pour une pêche responsable élaboré par la FAO. L’application des principes et des normes contenus dans ce Code devrait permettre la définition de politiques et l’adoption de mesures aux niveaux régional, sous-régional, national et local visant un développement durable de la pêche et de l’aquaculture tout en respectant les spécificités de chaque pays.


J’ai bon espoir que vos travaux d’aujourd’hui donneront un nouvel essor aux actions qui ont été déjà engagées dans ce domaine.
(

Son Excellence Monsieur Mahinda Rajapakse, Président de la République Démocratique Socialiste de Sri Lanka, devait intervenir au début de cet événement spécial.  Il a malheureusement été retenu dans son pays.  Nous le regrettons sincèrement.  Mais il a accepté de vous livrer son message par vidéo et je l’en remercie.  Je vous propose de l’écouter maintenant. 


Je vous remercie.
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